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apport du premier quarticr, c’est-a-dire dans la partie Est de
la ville située entre les rues Ste. Catherine, Jacques-Cartier,
Seaton et Craig,—et a1 Ouest ‘dans cette partie située entre
les rues McGill, St. Antoine, St. Jose ph et les limites de la
ville. Les plus mauvais canaux de ces dw\ dlsn icts dm nuenL
au moins étre reconstruits. ‘

‘Une autre’ cause d‘msalubmle non sculcmenhdans ces deu\
dxstncts, mais dans bemcoup ‘d’autres localités de la wlle, est
‘due a la mauvaise construction des hiitisses, de celles surtout
(,onsmutea pour la classe ouvritre. A Paris, & Londrea et d
New-York, il existe des lois pour la construcuon des batisses.
A Brocklyn et a New-York, lorsquxl v a plus d’une bitisse
sur le méme lot, on exige quil Y ait une e~pace sumsmt
enlre les bitisses. Pour les maisons:d'un seul étage il doit Y
avoir 10 pieds d’espace, pour celles de deux étages 15 pieds,
celles de 3 étages 20 pieds. Il doiten outre y avoir un espace
de pas moins de 10 pieds entre les l)dtleSS et la Ii gne' du lot
vonsm

.Ghaque occup'mt dmt avoir au moins GOO pleds Cll])l}a d"m .
Enfin ces villes posu,(l«,nt des codes complets pour ce (IUL
rapport d la construcuon des bitisses.. o

Lulcombrement est pr udmable a la sante phvaquo el
morale. Un rertam philosophe a dit que le nive eaude lasanté el
de la morale s'abaissait en proportion de ' a@;,lomcmnon des
jmassus Il est donc du devoir des autorités sanitaires de con-

: sidérer sérieusement cetle question et de préparer un code
pour la construction des bitisses. J'aicru devoir écrirs i
- Paris, i Londres et & Nex ~York afin d’obtenirleur lwxslatmn
“sur cel 1mp0r’ant SUJOE

.
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